
MtLANGÉS RELIGIEUX,'SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTl.RATRES.

-Messire, dit un des soldais à voix basse, je reconnais n.inltenant ce
jeune drôle. C'est Noël Torrec, le pêcheur de macres. Il passe pour le
plus rusé matois du pays... Défiez-vous 1

-Il suffit, dit le cap.taine en se retngorgent, n'as-tu pas peur que je m'en
laisse conter par ce bambiin ?... Or ça. Noël Torrec ou Chantepie, pour-
quoi ne me demandes-tu point ce qui t'attend si ti manques à ta promesse ?

-parce que je le sais.
-A la bonne heure! Tu n'a donc pas pcurr de la mort!?
-- Monseigneur, une nuit d'hiver, j'ai été pris par la glace at milieu des

macres. C'était la mort, une mort plus lente et pluis cruelle que celle que
peut donner le fer ou la corde... J'oTris mon coeur à Dieu et je m'endormis, s
monseigneur.

-Et qu'arriva-t-il ?
-Un vent du sud et le dégel.
Chantepie, à ces mois, souleva le broc avec effort et but une totate petite

gorgée d'un air fanîfaroin.
-Voici un petit gaillard intrépide ! murmura Plélan.-Ah ça ! qui me

répond de toi, puisque tu ne crains pas la mort ?
Chantepie montra son bonnet.
-Paime les écus nantais, tit-il.
-C'est juste... Touche là ! le mtarché est conclît... aboie, basset
Ciantepie regarda le capitaine en dessous, et commença sans se faire pri-

er davantage:
-Malestroit a de grands souterrains que lit construire Madame Ernen-

garde,-à ce qu'on dit,-poutr cacher Monsieur son père, qui avait priS les
armes contre le roi de France. Ces souterrains ont une issue sur la lande...

-Et c'est par là qu'elle s'est échappée ? interrompit Plélan.
-Si elle s'est échappée, reprit le pécheur de macres. Moi, je crois

qu'elle y est enc-re.
-Vite ! s'écria Plélan. qu'on fouille ce souterrain
Les hommes d'armes inierrogèrent Chantepie dfi regard.
-Vous voulez savoir par.où on y pénètre ?... Il y a plus d'une porte, et

l'une d'elles est pluas près de vous que vous tne pensez... Garde à vous, sci-
gneur sergent!

En prononçant ces mots, Chantepie frappa brusquement du talon tn des
carreaux de la salle, et une trappe à bascule joua, presque sous les pieds du
sergent, qui se recula épouvanté !

-Il y a quelque chose de diabolique là dessous. murmura ce dernier.
-En marche ! commanda impdrieusenent Guy de Plélan, et qu'on me

la ramène morte ou vive !
-Attendez, mes maitres, attendez, dit Chantepie. Si vous ne la trou-

vez point dans le souterrain, rontez à cheval et galopez sur le chemin de
Pontivy.... Son père est puerrier au pays de Cortnoutailles, ajouta-t-il d'uîn
air d'intelligence, en s'adressant à Guy de Plélan ;-elle aura voulu le re-
joindre.

Plélan lui de-n-ta une petite tape sur la joue. et sourit bénignement,
-Faites tout ce qu'il a dit, vous autres, 'écria-t-il. Ce bambin à (ie l'es-

prit comme cent,-c'est à-dire une fois plus d'esprit que vous touQ ensemble.
-Hélas! monseigneur, murmura Chiattepie, que vous ai-je fait pour que

vous m'estimiez si bas !
Les hommes d'armes firent la grimace, mais Plélan éelain de rire. Une

minute après, la trappe retombait sur le dernier soldat, descendu dans le sou-
terrain. Il ne resta dans la salle que deux sentinelles, le capitaine et Noël
Torrec, dit Chantepie.

Pendant que cela se passait, deux chevaux, courant à toute bride. tour-
naient le dos à la route de Pontivy et allaient à travers champs, dans la di-
rection des marais de lOust.

Sur l'un de ces chevaux était Toussaint Roche, qui portait dans ses bras
Phéritier de Malesîroit. Sur lautre s'ascvnit la belle mnrqtuise de Guer.

Toussaint étnit à son poste au moment oùi les rhuguenots avaient attaqué
le chàteau: il veillait; mais que peuvent la vigilance et le courage contre le
nombre ?-Marguerite et son fils n'avaient plus qie lui pourprotectelir.

Aussi, tandis que les derniers soldats de Gîter tenaient encore aux murail-
les, Toussaint, aidé de Noël Torrec, jeune orphelin qu'il aimait comme un
fils, avait -sellé précipitamment deux chevaux et pris la fuite, par une issue
secrète avec la femme et le fils de son maître.

-Monte en croupe derrière moi, avait-il tit à Nuél.
- Non pas, répondit l'enfant; le cheval à dix lieues à faire. Les voilà

qui entrent, d'ailleurs. Dans un instant, pent-ôére, vous allez être poursui-
vis,-et il ne faut lias que cela soit, mon père Toussaint.... Hopt.1

Frappant les deux chevaux d'une houssine qu'il tenait à la main, il le
poussa dehors et referma la poterne,

-Noël ! malheureux enfant ! cria Toussaint qui voulut revenirsur ses pas
Mais les cris des vainqueurs remplirent à ce monient le château, et Mar

guerite, éperdue, prononça le nom de son fils.
-Dieu aura pitié de lui, se dit Toussaint , et je me dois avant tout au f1

de mon malire.
En même temps, il pi u-i des deux, entraînint la comtesse à sa suite.

La sile au prochain nunéri -

Une erreur typographique s'est glissée danS notre dernier Bulletin. A 'ar-
ticle de la question de lOrégon, au lieu de Congrds lisez S'énal,el vice versa.

P O S T - S C R I P T U M.

.AIRIvu:E DE L'ACADIA.
sIRI CItA'RL. NE'rCALF YONt1i GOUvERNEUR DU cANAD.

Voici la nominaîrticn oilcielle:
A la cour de Witdsor, le 1er février 1S.13, présent., Sa Trés-Excellente Mrlajesti la

l einle en Cons-il.
Il a plu il Sa %iaj-sté d nciiorier le très-hontorable Sir Charles Théophllths M.lettcalf.

tart. et G. C. I., poor être cai!tainc-gétéral et LcIvrneur-en-ef' des provinces du
C:n:la, Nouve::u-nrunswick et Noa-Scutia, et l't- du V t rinre 2iward, et goiver-
neur-général tic toureS s provinces iu continuit de i 'érique du Nord et tle lile du
Prince- dwcard. et il préla aujourd'hui le serrunt que prêtent les gouvertneurs duo pos.
essions dc Sa lajestr.

Le noitveau ouverneur doit s« mab:irqtuer sur le stcatner du .1 du rois irccha it, et
seru ici sais doutto û la tin tle mitars.

.'European Timles dit i parlan t de notre nouveau gouvereiur sir C. Mtet calf': ette
nomtinlation est tit unecellenit chocix, le nouvcau gouverneur est titi homme d'ue grandie
décisioni et tc beaucoup de rurce ie caractère. Il a rernpli Ciiverses situations tic res-
pOnsablité: rais les litndes et ailIeurs, et il ser tite ' ersonne très ptmliflée pcur mettre
à eLh-t les tves éclairées et étentdie, que son prédécessuiir a eu le courage d'introduire.
On dlit ci passatt, tue tandis que sir RZobert P'eel apiyait dai le cabinet les vtues et
la conduite de Sir Chltarla lgot. lord Statley, le ministre des coloni e, uppousait ces
iesures, conne étant tiustrurctivezS et. dangretims. C'est n rait gigulière anomalie.

ajoute le journal précité, que les tories etn -oict rendus àt adopter siuon é. aller lus
loin que l'sprit ttt ftiteux rapp>ort dri fetu lord Durhîamîr.

Le parlement impérial a été ouvert le 2 ii cou tait par une coi tri issioi, et en cette
occasiont le discours tit trône -a été Iu par le lord ehatcelier. Ce discours n'offre rien
ie bien inmportant pour os lecteurs ; il piasse enr reue les difliéreins événui eis qui
peuvent intéresser le royaimteu-uii. les rut ritis ptiblies, tli détr"esc et les nsscriblés
tuimulteti ues qui sont suriues n Aigleterre , il donne aussi l'epértnce qtue la piaix

se iaiitiendra avec toutes les pu7issancs t'Furoute, et les Etats-Uliç. Il n'y est pas
frit mttention titi Canata.

M. Riebick dorta avis quil Cera motion prochainement qu'une adresse soit faite
à Sa taesté, la pîriant r'rcctrder tn partien qui s*té1ndra à toitts les personnes
du Ilatai et du lias-Catalir qui iait été déportées putr délits politiiqies.

Louis Philippe a ouvert les ciaribrus, le 9 iu mois dernier, par un discours très pa-
cifique.

Les troubles survenus rceeinniit en Etpagne et luoccupation des iles Marquises y
sont ttentionnés. Mlinerre.

A VIS A UX EN T R E PR E N E URS.

LES personnes qui voidraient entreprendre la réparation de

sont priées rie l'ire des propiti is à M. le Curé de cette Paroisse, auquel
il devront -l mêénie entes présenter les garanties exigées en semblable cir-
constnace.

MM. les Editeurs des journaux françt:ais de cele ville sont priés de repro-
duire grailis cette annonce pendant un tmois.

Montréal, 2-. février 1543.

A VIS.
UN INSTrTUTEUR bien recommandé ious le double rapport de la capachî

et di- la moralité troiverait de rrnrrtgeet à St. Valentin : ce-lui qtti sai-
rait les deux lai;;ues fr.nçaise et anglae strait préféré. S'adreste- à M.
Beaureganrd, curé de St. Vilemin, viâ Isle-aux-Ntix.

AVIS.
UNE INSTITUTRICE capable et bien recommandée trouverai. de

l'encouragement dans la paroisse de RIc.UD. S'adresser à M. !c Curé de
ce lieu.

.. LIV1ES NOUVEAU-T.
1E SOUSSIGN E vient île recevnir une belle collection de

LIV RA'S' DE REL GIO, DRIOT7, NEDE-
C INE, L 7' T E RA T UR E, ,& c &c. 4-c.

A IS 5 t.

TMAGES, CHAPELETS, NËDAIL LES, &c. &c. &c.
Il se charge à l'ordinaire de préparer tics RúÉctsTar.s de Paroi - de 12 à

-00 feuillets.
E. R. FABRE.

Montréal, IS Nov., 1842.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LES MELANGEs se publient deux fins la semaine. le Mai tdi et le Vendredi.

Le prix de Plabonnenîett, pnyable d'avance. est de QUA Tn rus•nEs puur
l'année, et ctNQ Vtas par i pote. On rie reçoit point d'nbonnement.
pour moins rie six mois. Les abonnés qui veulent cesser le Suuitscrire ai
Jurnal,doivent en donner avis un mois n va i l'ex piration dt leur a bonnenent.

On s'abonne arr bureau titi journal, rire Si. Denis, à Montréal, et chez
MM. Famitr. et Lr.nîtoiou, libraires tie cette ville.

Prix des atnonces:-Six lienes et au -dessous, I re. insertion, 2s. 6d.
Chaque insertion subségucnte, 7!.d.
Dix lignes et au-dessots, Ire. insertion, 3s. 4d.
Chaque insertion subséquente, 1 Or].
Att-dessus île dix lignes, ire. insertion pal- ligne, et.
Chaque insertion subséquente, hI.

PaonrmTr Dr .T. C. PRINCE. P-rnr. Dr: i»'Evtcitî.
Isr'nîú rta J. A. PLINGUET,
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